
aussi distinguée que le Major Canipbell, (il tIBa-
Cliai, depuis plusieurs niniées établi dati le pays,

et qui i pris aussi ime part active dans tout ce qui
i rapprt il l'griculture, s lit venue, à cette saion,
it'aiussi loin pomr as'ister i cItte exhihiiiiii et s'as-

Suirer s'il y allait quelque chose dans le Hauîit-Cîiui-

da, qu'il pourrait remporter, dans le but d'améliorer
lesteuI agricole tons le Baks-tCinalda. I.e Alaire

a Ib ei voulu itp'iliielei le premier mvembre du pays
Je ne I. suis pis. Une personie plus distinguée
'icupii' le ,fauteuil île li (liaiîbre dl'Assemiblée, et il

e'l d'ordiniire ile l'appeler l premier membre. Ce-
pi dant, J'ai alans plus il'ie r-censioi oeiuipé ce
Limteuil: etje serais très heureux si j'vais rempli

cenle charge (I«l'mgi manière dtle dle l'approbation

île, cieye'ns (t de mi pmys. (A ppaudisseumis )

J'ai depuis entrepris tuii' lâche qui est pet être

plus nlue. Je ne ioleuila tins faire allusion à
rien qui sit il'une naltire politique. mîais je Veux

kmet dire que je iî'acqiittîeiriii île cett' charge

le ii'ux qui' possible, cohune je le suis acquitté

ilh, :mir s uixquelleson a bien voIIlii'ippeler.

(A\pl;iuîi'iens.) Si je suis palué pir la i cix

i s, itje crois avoir voire c'oifiace, je terai
cee ileiiii ave, plaisir ; et quaiii .je errai.que
je n'ai plus votre confiance. je tionnerai mia plice à
un homme lums lihabile. t'A ppliiilisseme.)

t.e Préidein proposîî alois, '' I.ady Head et le

P!eau Sexe't dut Canlada.", (Ap;ul:.mn ) S'mi
Ex'ellneî'' repniuti: J vous rercir très sine'tiîe-

m nt Ile li parit. ile tIly liaid liour avoir bien oi-

li boiirià a saité. Elle m'a a'comiaglné danîîîs Ies
exu.inpar loui le litC n let aussi julsqu'..

ici dans le llaîît-Ciada ; et les seònies qu'elle i
vuei, et lis lersoies qu'elle ia rencotitrées oit bien

cenu i psé pour les faitigues qu'elle a éprouvées

(.typrdissemenits ). Je suis ceraini <pr'ele sera

heureise il r'encoitier h'le peuple dlui (;iiidia dans
tliites les ceiinsions. (Aiplaludissemiens.) Je vuitis

rneriie très 4 iiere ient, et je vais inaintenant
tme rendre cbez moi, et lii dire ce qui c'est pasé.

(Gr;alsaplusemn.

-:0:--.

LES RÉCOLTES EN FRANCE ET' EN

ALLEMAGNE.

Les anticipations d'îunle grande récolte île
céréales dans le centre de lPE'uriope n'ont
pas é'l rtalisées par les rapports île la
moisson. En France et en Alleiniime on

s'accorde louis à dire que les récoltes sont
audessous île li moyenue. D'après les
dernières nouvelles de France il paraît que
le gouvernement a de suite fait connaî-
tre aux pays fertiles en grains, surtout ceux
Ii Nordîde l'Amérique, que les provisions

en France étaient d'uni dixième moindre de
ce qu'il en fallait, ce pourquoi la France
dlevait nécessaircment dépendre sur des pays
étrangers. Le Mloniteur de Paris dans unt
article olliciel dit que le défaut dans la
récolte du blé est estimé à 7,000,0t0 île
hectolitres, égal à 20,000,000 de minots.
flans le Nord de l'Europe la moisson a été
petite, et dans les principautés, dans le Sud
et l'Est de l'Europe la guerre a été cause
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qu'elle a été négligée. Dans le Canada et
les Etats-Unis lia moisson au contraire a été
très belle, et 011 estime qu'il pourra un lre
fait une exportation de 50,000,000 de
intaots de surplus au moins. Le gouverne-
mient dle Fiance éloignant tonite idée de
cette grande question par des moyens art-
iliciels, et adoptant dans le besoin la manière
hardie duit commerce libre, a fait savoir sous
l'autorité des ministres dii connerce et le
lindustri que dle ce jour ;uit mois de iai
mil liit cent einquante-six, la France fouri-
lira au moins la moitié dui surplus du bló

li dans le Canlada et les Etats-U lis.
Quelle ouviira ses ports jisqui'à li li île
l'aninée 185i pour la réception dile toutes

subst;îices alimentaires, sans taxes, et qu'elle

facilitera leuri tranîsloit à l'iilérieur par les

chemins le for et les cailalîx sous le coi-

trôle du geovîrnîeimnI'it , afii d'encourager lus
acheeuretlesimpot a ioneta lin d'égaliser

le prix dIes grains paitout le pays. et enili

qu'elle assurera aux prothucteurs :traners la

plus graide lili!r.îliti' dan,s lutrs trails:iciois
de sorle que slils envoi'nilît leurs produits ils

trouveront à lies vendre de silte.
C'est ceriainement une bonne nouvelle

pour 1. cultivateur Caidi et il devra se
préparer à le f'aire, vu que ses voisiis le

feront certainement. Quand ci a I d m le
honnes récoltes. il it avoir dles iarchits
accessîibles. Pour l'année prochaine lis

ports de Duikirk, Calais, Boulogne, Di'ppe,

SL. Nalo, 11avre, Bordeaux etMacp,

et toute la frontière de la Frince serot

aissi libres pour les céréales caiinnes
qu'aucun dles ports de nis laes et rivires.
Pendant l'année prochaine an moins., nos

cultivateurs auront une réciprocil avec la

France aussi libre que celle qu'ils omit avec
les Eta ts-Unis, pour ce pli concerne les pro-

dctions le notre pays ; mais ce n'est pas

tout, l'Allemagne devra aussi ouvrir ses ports

aussi lilbrement à nos produits, ou, elle trou-

vera daims le besoin soni peuple plus diflicile

à gouverner qu'elle ie le trouve aujourd'hui.

Et les marchés île l'Europe une fois qu'ils

nous seront ouverts se fermeront diflicile-

nient.
Ainsi la condition politique de Pr' tirope et

le défaut partiel île la récolte, vont nous

donner ii accès immédiat aux marchés du
vieux monde et nous mettre en état'd'ache-
ter en retour, et sous îles' circonstances
favorabls, les vins et les coois, les laines
et les soies dli coninent de l'Europe. La
France peut maintenant, s'il lui plaît, en-
courager un commerce directe avec le

Caînalda, et nous joindre à elle par des liens
étroits d'initérêts réciproques. Par nos
rivières et nos chemins île fer, nous pouvons

lui envoyer, sans limites, la nourriture dont
elle a besoin, et recevoir en retour les pro-
duits dont elle peut si bimn disposer. Avant
qu'un autre hiver se passe, le rapport île M.
De Belvèze paraîtra ; il fera voir nos
grandes facilités île comiuiiinîicaion. L'ex-

positioi des produits caiinadiens à Paris, et les
travaux île ceux qui oit lait îles essais feront
voir longtems aux ports français et cana-
diens. par noitre commerce iiiliorî l'ailg-

miientation de nos produits, les résultats Ille
'ou peut obtenir.

Que nos cultivateurs soit-nit îdolie Sui le
qui-vive, et qu'ils prennent touis les moyens

possibles pour envoyer l- surplus de leurs

productions aux nouveaux marebhs qui leur
sont olveits. Qu'ils remarquent bieni que Si
la guire coitiiiiiie, comme il est ult proba-

ble, qui' le noume.u monde doit aussi conti-
nuer i t l! grenuier ul vif-ulx nonde, et que
si h' Ca :la liut bîiei sa p:a-i, il serî avan-

tige pleus qule lot atlie pays par le
développement rapide e sou agriculture et
ile soit commerce, et par algmeaiitilioi de
sEs colons et la culture dIle ses terres iicultes.

Nous exirons le qui suit île la corres-

dancve dt Pait Tinmes deq Londres :-
"l Le govreeta franchement :dhuis

qu'il y a un déîle I lii dans île oi n dlr (e blé
d'environ sept millions dl'ecthtes, el qu'il
faut en acheter alerpouir y uplr.Lat
France aura lrobiablieiet qielque chose
conme iiiii millions sterliigs à déipenser
pour Pachiat. du blé iltrangper. S-on xpr
tation '.4t interdite, et la loi temi poraire par
laquelle les ports sont ouverts pour la nour-
ritlire île tous geures, est proloigée jusqu'à
la fii île l'minee prochaine. Alin 'adocir
la détiesse occasionnée par la cherté des
provisions, les travaux publics seront conti-
mués et Iildustrie' sera encouragée par tous

les moyens possibles. Le lloniteîw.î' pub-
liait hier timn article olliciel digne d'attention
à cause de la franche reconnaissance qu'il
contient île l'extrême importance du sujît,
et des principes raisonnés d'économiie plili..
iule à laquelle on fait ui hoinnlliage quelque
peu tardif. Il y a environ deux ais, à
Pocasion dît défaut de la moisson en 18,53,
le gouvrment fraiçais adopita un systième
bien diifrnt et quelques-uns deit nos lecteurs
doivent se rappeler que nos avons protesté
avec chaleur, alors, contre l'absurdité île
condamner les boulangers île Paris à ii prix
légal lise, reconnu tire audessouis i Coût
de l'article, tandis que les fonds mnliicipaux
de la ville de Paris devaient indemniiser'les
boulange pour ce sacrifice.

Néanmoins ce plan fut essayé, et les
*citoyens de Paris continuèrent à manger
du pain à bon niarché pendant une période


